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Abstract : 

Ghostly plants of damaged world - a biomedia installation - offers a particular vision of the crossroads between 
technology and ecology. Biomedia refers to any media system with attitudes similar to those of the non-human. 
Through invocations of scientific knowledge and techniques, this research-creation raises the limits of our 
understanding of what constitutes soil typology. By presenting the mutation of an albino plant and the mutualism of 
mycorrhizae, the work reminds us that ecology is not just an attention to our uses, but a relational attention. From this 
approach, we will focus on the research methodology and creative stages involved in the work, and the knowledge 
contributed. 

Résumé : 

C’est par le biais de l’oeuvre Ghostly plants of damaged world —une installation biomédia, qu’est proposé une vision 
particulière sur les croisements entre technologie et écologie. Le biomedia se réfère à tout système médiatique 
présentant des attitudes similaires à ceux du non-humain. Par des invocations de savoir et de techniques scientifiques, 
cette recherche-création soulève les limites de notre entendement sur ce qu’est la typologie d’un sol. Par la présentation 
d’une mutation d’une plante albinos et de mutualisme de mycorhizes, l’oeuvre nous renvoie que l’écologie n’est pas 
seulement une attention à nos usages c’est une attention relationnelle. De cette démarche, nous nous focaliserons sur la 
méthodologie de recherche et les étapes de création qu’a nécessité l’oeuvre et les savoirs apportés. 
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État d’art 

Tous sont avec la terre et de la terre, et ce sont bel et bien les puissances 
biotiques et abiotiques et cette terre qui auront le rôle principal.

(Haraway 2015, 78) 

Constituée de 20,000km2 de superficie, la Slovénie a un fort passé d’activités minières depuis le XIXe siècle. 
Aujourd’hui cinq sites d’éliminations de déchets subsistent encore : Mezica (pour le plomb et le zinc); Idrija : (pour le 
mercure)  ; Zirovski Vrh : (pour  l’uranium) ; Jesenice : (pour la ferraille) ; Kidriveco : (pour la transformation de 
l'aluminium). Nous devons rapporter également la présence de dix autres sites contenant des déchets provenants 
d’industries qui représentent un réel danger. Branko Druzina et Andrej Perc, chercheurs au sein de l’université de 
Ljubljana avertissent qu’en Slovénie, il n'existe qu'un seul site réglementé d'élimination active des déchets nocifs et 
dangereux (Druzina & Perc, A. 2010). Il s’agit de Metava à Maribor. Cependant, il existe également un ombre de 
décharges en raison d’une élimination inadéquate des déchets de l’industrie allant de 1950 à 1990. Le site de Globovnik



qui se situe près de Ilirska Bistrica ; le dépôt d’acide de Pesnica à Studeci ; Bohova près de Maribor ; le site de boue 
rouge et de cendres résultant de la trasformation de l’aluminium à Kidriveco, le site de sable de fonderie à Crnomelj ; le 
site contaminé avec du PCB près de Semic1. Druzina et Perc ont informés que des politiques de phytoremédiation ont 
été menés mais non aboutit par manque de ressources2. 

Courant 2022, nous avons découvert le travail de recherche du biologiste Zane Moore et de l’herboriste Tom Stapleton, 
de l’université de Californie. Leur recherche portent sur l’espèce sequoias sempervirens albinos au Muir Woods 
National Monument et au Humboldt Redwoods State Park en Californie. Les conversations menées ont permis de 
découvrir une corrélation possible entre un sol acide pollué en nickel et une compétence de phytoremediation propre 
aux plantes chimériques (Stapleton 2016). Notre hypothèse est dès lors que certaines plantes albinos peuvent « nettoyer 
le sol » et qu’une œuvre en recherche-création aurait l’avantage de questionner d’autres rapports écologiques aux 
activités industrielles et aux savoirs scientifiques et biologiques. 

C’est en présence de ces informations que  Ghostly plants of Damaged world, œuvre biomédia a vu le jour3. Soutenu 
par l’institut Kersnikova 4 l’oeuvre a émergé pendant une résidence de recherche d’Octobre à Novembre 2022 et a été 
exposé dans divers expositions en Europe5. Cette œuvre expose comment une œuvre d’art artistique peut entrelacer des 
questionnements écologiques par la phytoremédiation et invoquer des techniques et des connaissances du champs Art et
Science (Hauser 2016; Thacker 2004).Tenant comme hypothèse, la faculté des plantes albinos et comme matériau des 
échantillons du site de Jesenice, l’oeuvre raconte une spéculation dans laquelle des plantes albinos sont pourvues de 
force dépolluante et sensibilise à une résilience des activités humaines. Nous dévoilerons les méthodes de travail pour la
réalisation de cette œuvre pour expliciter comment la pratique artistique donne une autre regard sur la phytoremediation
en tant que sujet social, politique et technologique et de conclure. 

D’une culture, aux prélèvements pour une conception d’une œuvre en système 

Réalisé dans le laboratoire Vivarium de l’institut Kersnikova, plusieurs variétés ont été testés. Nous avons choisi des 
variétés nommés potos variegata, des pousses de sequoias sempervirens et des aptenia cordifolia variegata. Nous 
sommes inspirés de l’ouvrage de Taji, Dadd et williams pour réaliser ces procédures (Taji; Dodd & Richard 1990). Sur une
période allant d’un à trois mois, nous avons expérimentés ces sujets dans des solutions aqueuses, présentant 10ppm de 
Nickel de sulfate et certaines pousses dans des boucaux stériles avec des milieux Murashige and Skoog en présence de 
IBA de l’acide indole 3 butyrique (0.1mg.L/1), et d’eau stérile. Avant de mettre en gélose, les tiges ont été trempés dans
des solutions pendant 30secondes. Une période d’acclamation d’une durée d’1 mois. Des sujets ont également été testés 
dans des milieux de type ex-vitro-rooting6. Des souches de mycorhize de type glomus ont été mis en élevage sur un 
medium de PDA et dans un vivarium stérile. Une fois le mycelium présent, nous avons inoculé le terreau avec les 
plantes. Nous sommes inspirés pour créer notre propre solution des expériences de la faculté Malaysia Sabah du 
département de l’Agriculture écologique (R-Open Education 2020). 

Concernant l’arrosage, autant pour les potos et les aptenia, un arrosage d’une fois par semaine et  de 5ml à 25ml 
suffisait. Pour les sequoias, un arrosage de 30ml une fois par semaine a été mis en place. 

Dans le cadre de l’inoculation, nous avons également pensé et fabriqué un sérum pouvant artificiellement remplacer la 
sève. Nous avons réalisé un sérum à base de dextrose (1/4 d’une cuillère à soupe), de vitamines (1/2capsule),
d’inositol(500mg), de phosphore, de potassium et sans azote et d’eau stérile (1000ml). La même composante a été 
reproduite pour les mediums à destination des inoculations. 

Image 1. ARMET. A. Ghostly Plants of Damaged Worlds. 2022. Recherches. au Vivarium. Institut Kersnikova

De Gauche à droite : Étude du sol ; Culture de plante albinos ; et élevage. © Alizée Armet



En octobre 2002, des prélèvements ont été effectués sur le site de Jesenice. Nous avons observés sur place à l’aide de 
capteurs pH, des valeurs allant de 6 à 8 sur site. Le site présentait des plantes qui survivent à de hautes teneur aux 
métaux lourds. Courant novembre 2023, de nouveaux prélèvements ont été refais, apercevant des valeurs jusqu’à un ph 
de 5. Des tests ont été fait avec des kits de détection de l’entreprise HANNA7. Ces échantillons révèlent un faible taux 
d’azote. Pour la réalisation des poches permettant l’irrigation en eaux pollués aux plantes, nous avons procédé à une 
infusion de ces mêmes échantillons de manière stérile dans une eau stérilisée. 

La dimension esthétique de Ghosty plants of Damaged worlds a été de prendre en considération la communication de 
chaque élément. Différents schémas et réflexions ont aboutit à une forme finale dans laquelle la sculpture est une 
spéculation et une médiation des systèmes. De cette façon l’oeuvre présente une table médicale qui présente des 
instruments de mesure et les plantes choisies et les sérums d’infusion de sol pollué. Plusieurs capteurs ont été fabriqués. 
Des capteurs de mesure allant du contrôle du pH à une mesure de température, à l’humidité sont accompagnés d’un 
microscope et d’un système automatique d’irrigation par Internet des Objets (How to electronics 2022-2023 ; Somsak 2021).
Avec des composants issues de l’internet des objets, à une programmation des composants, les données ont la 
possibilité d’être étudiés sur une plateforme nommée « Think speak ». Cette usage sert non seulement à divulger les 
données concernant le pH, l’humidité et à expliquer pour le visiteur que ces mêmes données participent au 
fonctionnement de l’oeuvre. 

En vue des résultats et des expérimentations, il est convenu de fabriquer un capteur de métaux lourds dans une solution 
aqueuse. Avec l’aide de Jakob Grucman, technicien de l’institut Kersnikova, nous avons pensé et fabriquer ce même 
capteur. C’est en lisant l’article de Thipnet ; Sawangwong ; Issro & Chodjarusawad (2016) que nous avons pu produire 
l’objet et sa programmation. En effet les expériences menées sur les métaux ont nécessité la création d’un appareil qui 
pouvait détecter la présence de contamination et respecté l’esthétique de l’oeuvre. 

Il est également important de noter le design des pots de plantes. Nous avons voulus reproduire le schéma de circulation
selon laquelle dans un pot est contenu les mycorhizes et une source de nutriments et de l’autre le pot en présence des 
plantes et de l’infusion forçant le mutualisme et le déplacement des mycorhizes. Modélisé puis imprimé en 3D dans un 
filament transparent, les deux parties sont séparés d’un filament en métal avec une fine trame (1mm d’épaisseur).  Les 
couvercles ont été réalisés à partir de résine. 

Image 2. ARMET. A. Ghostly Plants of Damaged Worlds. 2023. Poster © Alizée Armet

Une œuvre vivante qui demande à être observé

Les plantes potos n’ont pas survécu à un sol acide. Nous notons cependant une forte résistance à un manque d’arrosage. 
Les séquoias n’ont pas tenu suite à une pourriture des racines et à la présence d’un champignon. Les aptenias cordifolias
ont cependant résisté à la présence de métaux lourds dans un sol acide. Nous notons également une certaine fragilité à 
l’humidité et aux pourrissements.  L’arrosage doit être normal et non abusé.  

Les aptenias cordifolias ont présenté une petite amélioration en présence de mycorhizes mais sont dépendantes en 
luminosité.  Nous avons également noté la dépendance d’apports artificiels en sucre et phosphore pour la phase d’ex-
vitro rooting et arrêté lors de l’inoculation car réduction massive des mycorhizes. L’élevage des mychorizes a mis une 
semaine pour montrer les premières évolutions. 



Étant exposée à different moments et lieux, l’oeuvre a bénéficié de plusieurs améliorations et ou changements. Les 
premières versions présentées des petites pousses et une version simple avec juste des contenants lors d’un festival 
WRO Media Art Biennale (1) et à Ars Electronica(2) . La dernière phase, présentées des plantes à stade avancée et un 
système de poche de rétention à la galerie Kapelica (3). La dernière version sera présentée  lors de l’événement Ecsite à 
Ljubljana du 3 au 5 juin avec le capteur de métaux lourds et des protocoles de contrôle. 

Les résultats ont pu être mises à l’évidence par la monstration de courbes diffusées sur le moniteur. Des soucis 
techniques de portabilité internet ont pu interférer certaines informations. Dans la majorité du temps de monstration, le 
pH est resté jusqu’ à 6. Le capteur d’humidité et de chaleur, n’a pas pu encore être mis en observation. Quant à la teneur
laissée dans les poches d’eaux, les valeurs n’ont pas encore été étudié par le capteur et le sera lors de sa prochaine 
exposition. Néanmoins par des kits de détection à métaux lourds, une plus petite présence en fer à été observé. Nous 
sommes aujourd’hui en contact aves des entreprises qui pourraient apporter plus de précision à ce sujet.

Nous aimerons également exprimer une expérience sensorielle du point de vue des visiteurs. Les premières 
appréciations  évoquent autant de questionnements que de remarques positives quant à une œuvre exprimant une vie 
artificielle. Des passants ont exprimé une certaine joie face la présence de végétaux dans un soucis de présentation et 
non de représentation. Pour autant, ils se sont trouvés démunies face à la complexité de la pièce et à l’aspect naturel des 
plantes. Beaucoup se sont permis de toucher les plantes pour tenter de répondre à ce doute. Face à ces questions, un 
dessin a été publié en accompagnement lors du festival Ars Electronica. Cette attention a été apprécié. Elle exprime des 
liens étroit entre art, science et technologie. Les visiteurs ont compris que la pièce fonctionne dans une circulation 
systémique et leur ont ouvert des questions sur les relations possibles et nécessaires entre les humains et l’écosystème. 
Certains visiteurs ont également partager l’importance de la pièce pour critiquer et expérimenter le vivant sur des 
thématiques écologiques qui voguent entre art et science (communication personnelle, 6 septembre 2023). 

Image 3. ARMET. A. Ghostly Plants of Damaged Worlds. 2023-24. Évolution de l’oeuvre. De gauche à droite : (1) WRO Media Art
Biennale; (2) Ars Electronica ; (3) Kapelica Gallery ; © Alizée Armet, Droits publics ; Marn/Gallerie Kapelica Archives dans le

cadre du financement EMAP EMARE/Adagp, 

Une œuvre d’art pour penser l’écologie entre nouvelles-technologies et notre rapport au sol.

Pour répondre à la problématique principale de l’oeuvre Ghostly plants of Damaged world, nous nous somme heurtés à 
des questions indissociables. Ce qui touche à l’écologie, touche autant à la politique, à la technicité à la philosophie 
qu’à des intuitions artistiques. Bien qu’ils existent une multitude d’articles préconisant les effets néfastes entre la 
technologie et l’écologie, il nous semble que les liens sont plus complexes et plus étroits et gagneraient à s’éclairer 
l’une l’autre.  La pensée de Gilbert Simondon est indéniable. Il nous a montré de nombreuses fois qu’une civilisation 
n’est pas trop technicienne, mais une mauvaise technicienne  dans trois textes: « Art et nature » (1980) ; « Trois 
perspectives pour une réflexion sur l’éthique et la technique » (1983) ; « Sauver l’objet technique » (1983). En soit nous
devons nous nous méfier des dérives naturalistes et inviter à devenir des technologues : 

« La technologie approfondie doit apprendre non seulement à 
inventer du nouveau, mais à réinsérer l’ancien et à le réactualiser



pour en faire un présent sous l’appel de l’avenir » (Simondon 
1953, p. 351).

Si nous devons revenir à  Ghostly plants of Damaged world, les plantes albinos sont présentes ici pour présenter la 
phytoremediation afin de comprendre l’écologie. Et l’exemple même des techniques et des objets scientifiques utilisés 
présente l’oeuvre d’art à une sensibilisation à ce que nous, humains ne soyons pas de simples utilisateurs inscrits dans 
un instrumentalisme. Les capteurs, les informations numériques, le contrôle automatique de la lumière comme de l’eau 
sont des démonstrations que le rapport des techniques à la nature ne peut être dissocié du rapport des techniques entre 
elles et de nos relations à elle. C’est une condition importante de notre rapport au monde. En soit l’oeuvre reprend la 
même question que Simondon : redouter l’alternative du mouvement écologique . Victor Petit et Cléo Collomb  
enseignant vacataire à l’université de technologie de Compiègne et maîtresse de conférence à l’Université Paris-Saclay, 
traduisent la remarque comme un dilemme de « la technique ou la vie ? » à « la technique et la vie » (2022). Ils 
répondent également à la technologie de Simondon qu’il nous faut nous demander de penser la technique par sa genèse 
ou de comprendre son relationnel et de l’insérer dans son environnement, comme une « soudure entre l’homme et le 
monde et paradigme du rapport entre vivants et milieu » (Simondon, p.85)

L’installation de l’oeuvre évoque également les enjeux du champs du « design du milieu » pour rappeler Petit : « aborde
les objets techniques en tant qu’ils dessinent un milieu, au sens d’intermédiaires ou de médiateurs d’une part, et au sens 
d’ambiance ou d’intégration dans un environnement d’autre part. » (2015) mais nous préférerons inscrire le dispositif de
l’oeuvre dans la continuité du champs artistique du biomédia.  En effet, ce n’est pas tant la question de changer 
d’environnement ou de se modifier soi-même, mais c’est de questionner ce qu’est un corps, une machine ou un système 
et avant tout questionner ce que sont les biotechnologies : « Les biomédias sont des médiations particulières du corps, 
des optimisations du biologique dans lesquelles la "technologie" semble disparaître » (Thacker 2004, p 6). Nous 
suggérons une possible coexistence entre des formes organiques et non-organiques. En soit  Ghostly plants of Damaged
world se veut être une médiation de la mutation des plantes albinos dans un environnement technicisé. Penser l’écologie
est ici penser en système. L’enjeu de cette œuvre n’est pas de faire de la représentation, sous des aspects de symbolisme
mais de présenter le biologie. En ce sens, concevoir une installation avec un soucis tel quel, demande de concevoir une 
pièce en machine non pas comme une figure robotique mais bien plus comme une préoccupation sociale (Chardronet 
2023). L’inspiration des mycorhizes participent en ce sens où plante et mycélium font parties prenants d’un 
environnement Dès lors ce que nous pensons être les plantes comme être protagoniste ne ferait que porter en défaveur 
l’intérêt du sol ou de la terre : « Le sol est le filtre par lequel doit passer toute production matérielle »8. (Spriger & 
Turpin 2015)

Le sol est un élément complexe, biologique, qui n’est pas qu’un élément mais un système composite qui soient 
biologiques ou non. Spriger et Turpin donnent un argument pour donner une nouvelle image du sol. Ce n’est pas un 
médium simple mais l’exemple même d’une écologie. Dans Ghostly plants of Damaged world, le sol est à la fois solide,
liquide, transformé, dilué, terreau, infusion ou prélèvement. Il est transmuable.  Il est comme dit Daniel Nahon : 
« l’enveloppe de la Terre […], la source aliments  qu’ils soient bactéries, végétaux » mais pour autant il est lui aussi une
mutation de « poussière de minéraux, d’argiles » et d’éléments composites issus de transformations métallurgiques ou 
autres ( 2008, p 5). Des œuvres biomédias ont dès lors la faculté d’exposer ces complexités « qu’il n’y a plus de sujet et 
d’objet mais des médiateur.rices et des traducteur.rices » (Lucquet-Gad 2024). 

Présentant des interrogations sur les interactions entre arbre et les mycorhize et ici l’arbre de Joshua comme« Bio Art: 
sculpting plants with fungi in the laboratory » (2018-en cours) de Juniper Harrower, les recherches de ce domaine 
sont la démonstration que les artistes ont la capacité d’étudier les plantes pour imaginer le futur de l’humain9. Comme 
pour Ghostly, Harrower participent à l’utilisation croissante des technologies et des biomédias pour transmettre des 
connaissances et des vérités. L’urgence est ici. Pour comprendre les enjeux écologiques, il ne suffit pas d’imaginer une 
œuvre et de la produire. Il nous faut repenser sur les pratiques sur l’écologie. La croissance rapide du domaine des 
biologies, et des répercussions sur nous les humains et non-humains, obligent à améliorer la connaissance des médias et 
des cadres conceptuels. La création de médias par les technologies nous éclairent en fluctuant cette pensée et participe à
cette écologie en réseau de systèmes de communication mondiaux et de connaissances. 

Conclusions 



Le travail artistique Ghostly plants of damaged worlds ou « plantes spectrales d’un monde endommagé »  questionne le 
rapport de l’humain à la « Terre-sol ». Désosser l’humain, de l’esprit de possession et de prédation pour se diriger vers 
une prise en considération cosmopolitique des humains et de l’ensemble des organismes.  Dans cette œuvre  est analysé 
ce qu’est paysage hanté par des modes de vies passés et le matériau du « sol pollué».  Ces paysages anthropiques 
détruits et/ou abimés sont également hanté par des futures en échange de mondes rêvés de progrès. Oubliant ce qui 
existait avant, ces paysages sont la nouvelle réalité. Les plantes albinos illustrent notre oubli et l’imprégnation totale 
humaine dans le sol. 

« Ghostly Plants of damaged worlds » propose cependant qu’une ambivalence du soin est possible et est nécessaire. 
Certaines plantes albinos disposent d’une capacité de « phytoremediation » pour autant elles sollicitent constamment 
une aide nutritive. En disposant d’une source artificielle de nourriture, la mutation n’est pas comme une maladie, mais 
une forme collaborative et à une réflexion technique de l’écologie. 
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Notes

1 Ou PolyChloroBiphényle sont des polluants organiques persistants c'est-à-dire des substances qui se désagrègent très peu dans 
l'environnement et s'accumulent dans différents milieux, et en particulier le sol.  

2 En particulier dans la zone de Zirovski, les chercheurs mentionent l’installatio de plusieurs couches de pelouse. Le drainage se 
fait par le ruissellement de la pluie. Voir https://scholarworks.umass.edu/soilsproceedings/vol12/iss1/12 

3 Nous renvoyons le lecteur à l’essai Biomedia (2004) publié par Eugene Thacker  ou encore aux écrits de Jens Hausser quant à la 
récente exposition éponyme du ZKM, définition proposée par Peter Weibel dérive de cette même exposition. 

4 L'Institut Kersnikova est une organisation à but non lucratif et une plateforme pour le développement, la production et la 
présentation de projets d'art d'investigation contemporains et de nouvelles œuvres d'art et la présentation de projets d'art 
d'investigation contemporains et de nouveaux modèles d'apprentissage non formel. Kersnikova comprend un lieu d'exposition  
d'exposition et trois laboratoires : La galerie Kapelica, l'espace d'art d'investigation contemporain de renommée internationale, le
hackerspace Rampa, où les relations entre l'art, la technologie et la société sont reconsidérées, le laboratoire humide BioTehna, 
qui se concentre sur l'investigation artistique des systèmes vivants, et le laboratoire Vivarium, où l'on explore les formes 
possibles de coexistence entre les animaux, les champignons, les plantes et les robots.  Voir : https://kersnikova.org/en 

5 L’oeuvre a pu bénéficier du soutien du réseau EMAP/EMARE et exposé dans différents expositions :  Galerie kapelica, 
Ljubjlana, Slovénie (28 Novembre 2023 au 2 Février 2024) ;  Festival Da Fest, Sofia, Bulgarie (24-28 Octobre 2023) ; Ars 
Electronica, Linz, Autriche ( 6-10 Septembre 2023) ; WRO Media Art Biennale, Wroclaw, Pologne (10-27 Mai 2023)

6 L'enracinement ex vitro des microboutures se fait à l'aide d'un milieu de culture en serre plutôt qu'in vitro, où les boutures sont 
enracinées sur de l'agar dans un tube à essai.

7 https://www.fishersci.se/shop/products/chemical-test-kit-13/11642340   
8 The soil is the filtrer throught which all material production must pass
9 Voir https://www.juniperharrower.com/bio-art 
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